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Résumé – L’inventaire des épibiontes de 26 tortues caouannes Caretta caretta (Linnaeus, 1758) capturées 
ou échouées dans le golfe de Gabès a été réalisé entre février 2007 et novembre 2010. Huit nouvelles 
espèces d'épibiontes ont été identifiées (2 cnidaires, 2 bryozoaires et 4 annélides). Parmi ces espèces, 
Perinereis cultrifera, Obelia longissima et Bugula stolonifera ont été recensées pour la première fois 
comme épibiontes des tortues caouannes dans le monde alors que Bugula neritina a été recensée pour la 
première fois comme épibionte des tortues caouannes en Méditerranée. L’hydroidolina Obelia longissima 
et l’hirudinea Ozobranchus margoi ont été signalées pour la première fois dans les eaux tunisiennes. 
L'implication de ces résultats pour la conservation des tortues marines est discutée.  

Mots-clés : cnidaires, bryozoaires, annélides, épibiontes, caouannes, Tunisie.

Summary – The inventory of the epibionts of 26 loggerhead turtles Caretta caretta (Linnaeus, 1758) captured 
or stranded in the Gulf of Gabès was carried out between February 2007 and November 2010. Eight new 
species were identified (2 cnidarians, 2 bryozoans and 4 annelids). Among these species, Perinereis cultrifera, 
Obelia longissima and Bugula stolonifera were recorded for the first time as epibionts of loggerhead turtles 
in the world, while Bugula neritina was recorded for the first time as epibiont of loggerhead turtles in the 
Mediterranean. The hydroidolina Obelia longissima and the hirudinea Ozobranchus margoi were reported for 
the first time in Tunisian waters. The implication of these results for the conservation of marine turtles is 
discusse.

Key-words: cnidarians, bryozoans, annelids, epibionts, loggerheads, Tunisia.

INTRODUCTION
Le terme épibionte se dit d’un être vivant fixé 
sur un support ou sur un autre être vivant. 
Dans l’environnement aquatique, toute surface 
submergée est susceptible d’être colonisée par une 
variété de spores et de larves qui circulent dans la 
colonne d’eau. Ce phénomène est connu sous le nom 
d'épibiose. Dans des cas complexes et captivants 
d'épibiose, les épibiontes colonisent les corps de la 
mégafaune marine migratrice, comme les tortues 
de mer et les cétacés, et sont transportés à travers 
les habitats marins et même les bassins océaniques 
entiers (Ingels et al. 2020). Les épibiontes des 
tortues marines sont relativement bien connus ; 
la tortue caouanne (Caretta caretta) est décrite 
comme un écosystème en soi, car elle héberge une 
riche faune et flore qui compte actuellement 262 

espèces d’épibiontes recensées à travers le globe 
(Robinson & Pfaller 2022). 
Écologiquement, les épibiontes des tortues 
caouannes sont divisés en 2 groupes : les épibiontes 
spécialistes (comme l’hirudinea Ozobranchus 
margoi et le cirripède Chelonibia testudinaria) qui 
vivent essentiellement sur les tortues marines, et les 
épibiontes généralistes (comme les hydrozoaires) 
qui peuvent coloniser certains organismes vivants 
ou des objets inanimés (Badillo Amador 2007). 
D’un point de vue interaction épizoïte-hôte, on 
peut diviser les épibiontes en 3 catégories : (1) 
les vrais parasites, tels que la sangsue O. margoi, 
le copépode Balaenophilus umimegacolus et 
l’amphipode Podocerus chelonophilus, (2) les 
espèces commensales, typiquement les balanes des 
familles Lepadidae, Balanidae et Coronulidae, et 
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(3) les espèces symbiotiques, comme les crabes du 
genre Planes (Grapsidae) (Badillo Amador 2007).
La relation entre les tortues marines et leurs 
épibiontes est complexe, les tortues hôtes peuvent 
bénéficier de l'épibiose grâce à un camouflage 
optique, chimique ou électrique. Les prédateurs 
peuvent ne pas reconnaître les tortues comme des 
proies potentielles si les communautés épibiotiques 
ressemblent visuellement ou chimiquement aux 
communautés benthiques environnantes. De plus, 
les communautés épibiotiques denses peuvent 
perturber les champs électriques produits par les 
hôtes leurs permettant d'éviter la prédation par les 
prédateurs qui utilisent l'électrolocalisation lors de 
la recherche de proies (par exemple les requins) 
(Fishlyn & Phillips 1980, Feifarek 1987, Frazier et al. 
1991, Ruxton 2009, Frick & Pfaller 2013).
Les tortues marines peuvent jouer un rôle important 
dans le maintien des populations de certains 
épibiontes. Les épibiontes peuvent bénéficier 
des relations avec leurs hôtes par (1) la présence 
d’un biotope d’alimentation, (2) la protection 
contre les prédateurs et (3) l’important potentiel 
de dispersion suite au caractère migratoire de 
leurs hôtes (Majewska et al. 2023). Les migrations 
des tortues marines peuvent avoir une influence 
sur la biodiversité des écosystèmes marins et 
la biogéographie des espèces surtout pour les 
organismes à dispersion limitée comme les 
amphipodes et les tanaeidacea ou pour la dispersion 
d’espèces non indigènes comme le Rapane veiné 
Rapana venosa (Harding et al. 2011), le bivalve 
Pinctada radiata (Karaa et al. 2022) et l’algue 
Polysiphonia carettia (Karaa et al. 2016 a). 
Certains épibiontes sont nocifs pour les tortues 
hôtes : l’annélide O. margoi, parasite externe des 
tortues caouannes, peut contribuer à l’installation 
des cancers cutanés chez les tortues vertes (Flint 
et al. 2009) ; les mollusques et les balanes, peuvent 
causer des complications liées à des espèces 
encroûtantes de ces deux groupes (Allen & Neill 
1952, Jackson & Ross 1971, Frick et al. 2010). La 
présence d’un nombre important de balanes peut 
obliger les tortues hôtes à dépenser plus d’énergie 
pour la nage (Frick & Slay 2000). 
Les tortues marines peuvent provoquer des 
perturbations d’ordre physiologique à leurs 
épibiontes : les tortues sont connues pour éliminer 
activement les épibiontes en se grattant contre les 
structures submergées. De même, les épibiontes 
sensibles aux « fluctuations » de la température, 
la salinité ou la pression peuvent ne pas survivre 
lorsque les tortues migrent, plongent ou sortent 

hors de l’eau (Caine 1986, Wahl 1989, Bjorndal 2003).
Les études sur l'épibiose sont une alternative rapide 
et rentable pour clarifier les aires de répartition, les 
habitats préférentiels et les couloirs migratoires 
des tortues marines (Frick & Pfaller 2013). A titre 
d’exemple, Eckert et Eckert (1987) ont utilisé les 
caractéristiques physiologiques (reproduction) 
et morphologiques (croissance) des balanes 
(Conchoderma virgatum) qui se développent sur le 
tégument des tortues luth (Dermochelys coriacea) 
pour montrer que les tortues gravides n’arrivent 
des latitudes tempérées que peu de temps avant la 
nidification.
Les données sur les épibiontes, possédant des 
aires géographiquement limité (par exemple, 
tropicales, tempérées ou polaires) et/ou des 
habitats particuliers (par exemple, océaniques/
pélagiques ou néritiques/benthiques) peuvent 
servir d'indicateurs pour l’étude des mouvements 
migratoires et des préférences d'habitat des tortues 
marines (Caine 1986, Casale et al. 2004, Pfaller 
et al. 2008). Ces données ont été dans plusieurs 
cas confirmées par des informations provenant 
des retours de bagues, de suivi télémétrique, des 
analyses d'isotopes stables et par des données 
moléculaires (Meylan 1983, Bowen et al. 1993, 
Encalada et al. 1998, Foley et al. 2008, Pajuelo et al. 
2012). 
La présente étude apporte de nouvelles données sur 
certains épibiontes des tortues caouannes du golfe 
de Gabès, une zone connue comme une des aires 
d'alimentation et d'hivernage pour les caouannes 
qui nidifient en Méditerranée (Karaa & Bradai 2017). 
Ces épibiontes appartiennent à l’embranchement 
des cnidaires, des bryozoaires et des annélides. 

METHODES
Cette étude s’inscrit dans le cadre des travaux 
réalisés au sein du réseau national d'échouage des 
tortues marines et des cétacés créé en 2004 en 
Tunisie (Jribi & Bradai 2020). Les épibiontes sont 
prélevés sur des tortues caouannes échouées ou 
capturées accidentellement dans le Golfe de Gabès. 
Cette aire, située sur la façade sud-est de la Tunisie, 
s'étend de la Chebba au niveau du parallèle 35° au 
nord jusqu'à la frontière tuniso-libyenne au sud  
(Fig. 1). Lors de chaque observation de tortue 
marine, une fiche de recensement est remplie ; ce 
formulaire contient les différentes mensurations, 
prélèvements et d’autres informations sur l’animal 
(espèce, sexe, lieu et date de l’observation, etc…). La 
principale mesure utilisée est la Longueur Standard 
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Courbe de la Carapace (SCCL). Les mesures sont 
prises à l’aide d’un mètre souple (± 0,5 cm) (Bolten 
1999). Pour chaque tortue, les épibiontes sont 
prélevés avec soin à l’aide d’un scalpel ou d’un 
couteau et sont conservés en totalité dans l’alcool 
à 70%. Au laboratoire, les échantillons sont nettoyés 
à l’eau courante, les épibiontes sont ensuite séparés 
sous loupe binoculaire. A la fin de cette opération, 
l’eau du lavage est tamisée par un tamis de 0,3 mm 
de diamètre afin de s’assurer que tous les épibiontes 
ont été prélevés. Tous les invertébrés sont identifiés 
et dénombrés. 

RESULTATS 
Vingt-six tortues caouannes ont été enregistrées de 
février 2007 jusqu’à novembre 2010 dans le golfe de 
Gabès (2 tortues sur les côtes de Sfax, 9 sur les côtes 
de Gabès, 2 sur les côtes de l’île de Djerba et 3 sur 
les côtes de Zarzis) (Fig. 1). 
Parmi ces tortues, on dénombre 24 individus 
échoués (6 en bon état, 16 décomposés et 2 
putréfiés) et 2 tortues capturées accidentellement 
et relâchées. Ces tortues sont pour la plupart des 
subadultes (moyenne de la SCCL = 63,84 cm ± 9,76). 
Au total 16 espèces d’épibiontes ont été dénombrées 

et leurs fréquences ont été calculées (tableau I ;  
Fig. 2). Parmi ces épibiontes, 8 nouvelles espèces 
(2 cnidaires, 2 bryozoaires et 4 annélides) ont été 
identifiées ; l’ordre et les zones d’apparition de ces 
espèces en Méditerranée sont rapportés dans le 
tableau II. 

Figure 1 – Carte du golfe de Gabès, avec indication de l'isobathe 
50 m.

Figure 1 – Map of the Gulf of Gabès, with indication of the 50 m 
isobath.

Figure 2 – Exemples d’épibiontes des tortues caouannes 
échantillonnées dans le golfe de Gabès,                                    
a-b :  Ceramium circinatum,  
c-d : Cladophora prolifera,  
e : Chelonibia patula,  
f : Chelonibia caretta,                   
g : Chelonibia testudinaria,  
h : Elasmopus rapax,  
i-j :  Caprella andreae.

Figure 2 – Examples of epibionts sampled from loggerhead 
turtles in the Gulf of Gabes,                                                  
a-b :  Ceramium circinatum,  
c-d : Cladophora prolifera, 
e : Chelonibia patula,  
f : Chelonibia caretta,                                        
g : Chelonibia testudinaria,  
h : Elasmopus rapax,  
i-j :  Caprella andreae.
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Les cnidaires 
Un total de 39 hydrozoaires appartenant à 2 espèces 
(Obelia geniculata et Obelia longissima) a été 
collectés sur la moitié des tortues échantillonnées 
(n=13) (Figs 3, 4). L’identification de ces taxons 
a été établie selon les critères de Rudy et Rudy 
(1983).

Obelia geniculata (Linnæus, 1758)                                                                                                                  
Cnidaria, Hydrozoa, Campanulinidæ 

Vingt stolons d’Obelia geniculata ont été prélevés 
sur 9 tortues caouannes (1 capturée, 2 échouées 
en bon état et 6 échouées en décomposition), 
particulièrement pendant la saison printanière et 
estivale. Certains spécimens ont été trouvés fixés sur 

Tableau I – Épibiontes des tortues 
caouannes dans le golfe de Gabès ; 
NT : Nombre de tortues caouannes 
pour lesquelles l’espèce épibionte 
a été signalée ; F% : Fréquence en 
pourcentage d'occurrence ; Rf : 
références.

Table I – Epibionts from loggerhead 
sea turtles in the Gulf of Gabes ; NT: 
Number of loggerhead sea turtles for 
which the epibiont species has been 
reported ; F%: percentage frequency 
of occurrence; Rf: references.

Tableau II – Nouveaux épibiontes des tortues 
caouannes dans le golfe de Gabès ; RM : Rang 
d’apparition de l’épibionte associé aux tortues 
caouannes en Méditerranée ; LM : Localités 
d’apparition de l’épibionte associé aux tortues 
caouannes en Méditerranée ; *Premier signalement 
de l’épibionte associé aux tortues caouannes dans 
le monde ; ¤ Premier signalement de l’espèce dans 
les eaux de la Tunisie.

Table II – New epibionts of loggerhead turtles in 
the Gulf of Gabes ; Epibionts from loggerhead sea 
turtles in the Gulf of Gabes. RM: Rank of appearance 
of the epibiont associated with loggerhead turtles 
in the Mediterranean ; LM: Localities of appearance 
of the epibiont associated with loggerhead turtles 
in the Mediterranean ; *First mention of the epibiont 
associated with loggerhead sea turtles in the world 
; ¤ First report of the species in Tunisian waters.

Espèces d’épibiontes NT F% Rf

Cnidaires
Obelia geniculata (Linnaeus, 1758) 9 34,6 présent travail

Obelia longissima (Pallas, 1766) 4 15,4 présent travail

Bryozoaires
Bugula neritina (Linnaeus, 1758) 3 11,5 présent travail

Bugula stolonifera (Ryland, 1960) 2 7,69 présent travail

Annélides

Ozobranchus margoi (Apathy, 1890) 2 7,69 présent travail

Serpula vermicularis Linnaeus, 1767 1 3,85 présent travail

Perinereis cultrifera (Grube, 1840) 3 11,5 présent travail

Spirobranchus triqueter (Linnaeus, 1758) 4 15,4 présent travail

Algues
Ceramium sp. Roth, 1797 2 7,69 Karaa 2013

Cladophora sp. Kützing, 1843 4 15,4 Karaa 2013

Cirripèdes

Chelonibia caretta (Spengler, 1790) 5 19,2 Karaa 2013

Chelonibia patula (Ranzani, 1818) 4 15,4 Karaa 2013

Chelonibia testudinaria (Linnaeus, 1758) 14 53,8 Karaa 2013

Amphipodes
Caprella andreae Mayer, 1890 1 3,85 Karaa 2013

Elasmopus rapax Costa, 1853 1 3,85 Karaa 2013

Mollusque Anomia ephippium Linnaeus, 1758 1 3,85 Karaa 2013

Espèces d’épibiontes RM LM

Obelia geniculata 2ème Mer Egée (Kitsos et al. 2005)
Golfe de Gabès (présent travail)

Obelia longissima*¤ 1er Golfe de Gabès (présent travail)

Bugula neritina 1er Golfe de Gabès (présent travail)

Bugula stolonifera* 1er Golfe de Gabès (présent travail)

Serpula vermicularis 3ème Mer Egée (Kitsos et al. 2005)
Côtes espagnoles (Badillo Amador 2007)
Golfe de Gabès (présent travail)

Spirobranchus triqueter 4ème Méditerranée centrale (Gramentez 1988) 
Mer Egée (Kitsos et al. 2005)
Côtes espagnoles (Badillo Amador 2007)
Golfe de Gabès (présent travail)

Perinereis cultrifera* 1er Golfe de Gabès (présent trévail)

Ozobranchus margoi ¤ 3ème Mer Egée (Kitsos et al. 2005)
Côtes espagnoles (Badillo Amador 2007)
Golfe de Gabès (présent travail)
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les opercules de Chelonibia testudinaria, d'autres 
étaient fixés directement sur les dossières des 
tortues (Fig. 3). Obelia geniculata était jusqu’alors 
seulement mentionnée comme épibionte des 
tortues caouannes en Méditerranée occidentale 
(Kitsos et al. 2005). 

Obelia longissima (Pallas, 1766)                                                                                                                            
Cnidaria, Hydrozoa, Campanulinidæ 
Dix-neuf stolons d’Obelia longissima (Fig. 4) ont été 
prélevés sur 4 tortues caouannes échouées pendant 
la saison printanière. Il s’agit selon la littérature de la 
première mention d’O. longissima comme épibionte 
de la tortue caouanne dans le monde (Caine 1986, 

Frick et al. 1998, Kitsos et al. 2005, Pfaller et al. 2008, 
Martin 2021). A notre connaissance, il s’agit de la 
première signalisation de l’espèce dans les eaux 
tunisiennes, comme épibionte de tortue marine ou 
pas (Schuchert 2023). 

Les bryozoaires 
Un total de 35 Bryozoaires appartenant à 2 espèces 
(Bugula neritina et Bugula stolinifera, Figs 5, 6) a 
été collecté à partir de 4 tortues caouannes parmi 
les 26 tortues caouannes examinées. L’identification 
de ces espèces a été réalisée selon les critères de 
Ryland et al. (2011). 

Bugula neritina (Linnaeus, 1758)
Bryozoa, Gymnolæmata, Bugulidæ
Quatorze colonies de Bugula neritina (Fig. 5) ont 
été collectées sur 3 tortues caouannes subadultes 
échouées sur les plages de Gabès pendant les 
saisons printanières 2007 et 2008. Cette espèce 
était déjà mentionnée comme épibionte des tortues 
caouannes se reproduisant en Floride et en Géorgie 
(U.S.A.) (Caine 1986, Frick et al. 1998). Une autre 
espèce du même genre a aussi été signalée associée 
aux tortues caouannes nichant en Géorgie (U.S.A), 
il s’agit de B. fulva (Pfaller et al. 2008).

Bugula stolonifera (Ryland, 1960) 
Bryozoa, Gymnolæmata, Bugulidæ
Huit colonies de B. stolonifera (Fig. 6) ont été 
collectées sur deux tortues caouannes (une subadulte 
et une adulte) échouées à Gabès respectivement en 
mai 2007 et mai 2008. A notre connaissance, il s’agit 
de la première signalisation de B. stolonifera comme 
épibionte de la tortue caouanne dans le monde.

Figure 3 – Obelia geniculata, A : Divers stolons d’O. geniculata 
fixée sur le cirripéde, Chelonibia testidunaria, B : structure du 
stolon et de l’hydrocaule, C : Gonophore

Figure 3 – Obelia geniculata, A: Various stolons of O. geniculata 
attached to cirripedia, Chelonibia testidunaria, B: structure of 
stolon and hydrocaule, C: Gonophore

Figure 4 – Obelia longissima, A : hydrocaule, B et C : Pédoncules 
annelés

Figure 4 – Obelia longissima, A : hydrocaule, B and C: Peduncles 
ringed

Figure 5 – A :  Bugula neritina, B, C : observation microscopique 
de colonies vivantes  

Figure 5 – A:  Bugula neritina, B, C: Microscopic observation of 
living colonies
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Les annélides 
Un total de 129 annélides appartenant à 4 espèces 
(Serpula vermicularis, Spirobranchus triqueter, 
Perinereis cultrifera et Ozobranchus margoi) a été 
collecté sur 9 tortues caouannes différentes (Figs 7, 
8, 9, 10). L’identification de ces espèces a été réalisée 
selon les critères de Fauvel (1923, 1927) et de Sawyer 
et Kinard (1980).

Serpula vermicularis Linnaeus, 1767                                                                                                              
Annelida, Polychaeta, Serpulidae  
Deux spécimens correspondant à Serpula 
vermicularis (Fig. 7) ont été recensés fixés sur 
Anomia ephippium, bivalve fixé sur une tortue 
adulte échouée, en automne 2007 à Gabès. 
Serpula vermicularis est une espèce cosmopolite 
généraliste qui fixe son tube calcaire sur presque 
tout type de substrats durs ; cette espèce peut être 
trouvée dans la zone intertidale jusqu'à 100 m de 
profondeur. Serpula vermicularis était déjà connue 
comme épibionte de la tortue caouanne dans 
l’Océan Atlantique (Caine 1986, Frick et al. 1998) 
et en Méditerranée occidentale (Kitsos et al. 2005, 
Badillo Amador 2007). 

Spirobranchus triqueter (Linnaeus, 1758)                                                                                                          
Annelida, Polychaeta, Serpulidae 
Dix spécimens correspondant à Spirobranchus 
triqueter (Fig. 8) ont été prélevés sur quatre tortues 
caouannes subadultes échouées dans diverses 
zones du golfe de Gabès. Spirobranchus triqueter 
est une espèce encroûtante qui se fixe sur les pierres, 
les roches et les coquilles d'autres animaux. Nos 
spécimens ont été trouvés dans des tubes (ou des 
terriers) ; ces tubes étaient fixés directement sur la 
carapace des tortues hôtes ainsi que sur les balanes 
Chelonidia testudinaria (Fig. 8). Spirobranchus 
triqueter est signalée comme épibionte des tortues 
caouannes en Atlantique et en Méditerranée 
(Gramentz 1988, Kitsos et al. 2005, Badillo Amador 
2007). 

Perinereis cultrifera (Grube, 1840)                                                                                                          
Annelida, Polychaeta, Nereidae  
Quatorze spécimens correspondant à Perinereis 
cultrifera (Fig. 9) ont été collectés sur 3 tortues 
caouannes (1 capturée et 2 échouées) dans diverses 

Figure 6 – Observation microscopique de colonie vivante de 
Bugula stolonifera  

Figure 6 – Microscopic observation of living colony of Bugula 
stolonifera

Figure 8 – Spirobranchus triqueter , A: fixation de Spirobranchus 
triqueter  sur Chelonibia testudinaria, B : vue latérale  

Figure 8 – Spirobranchus triqueter, A: attachment of Spirobranchus 
triqueter to Chelonibia testudinaria, B: side view

Figure 7 – Serpula vermicularis fixé sur le bivalve Anomia 
ephippium  

Figure 7 – Serpula vermicularis fixed on the bivalve Anomia 
ephippium

Figure 9 – Anatomie de Perinereis cultrifera  

Figure 9 – Anatomy of Perinereis cultrifera
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localités du golfe de Gabès. Perinereis cultrifera, à 
répartition intertidale, occupe les rivages rocheux 
et vit sous les pierres et les rochers. Malgré sa 
répartition cosmopolite, il s’agit de la première 
mention de cette espèce comme épibionte de la 
tortue caouanne en Méditerranée. Jusqu’alors 
les signalisations de l’ordre des Nereida comme 
épibionte des tortues caouannes ne concernait que 
l’espèce Nereis zonata en Méditerranée occidentale 
(Kitsos et al. 2005).

Ozobranchus margoi (Apathy, 1890)                                                                                                              
Annelida, Clitellata, Ozobranchidae
Cent-trois spécimens ont été recensés sur deux 
tortues caouannes : la première découverte 
échouée à Djerba en bon état de conservation 
(février 2007 ; n=97) et la deuxième échouée 
en décomposition à Gabès (mai 2008 ; n=6). 
Ces spécimens ont été prélevés sur les parties 
antérieures des pattes, du cou, de la région 
entourant le cloaque et des tissus mous entre 
la dossière et le plastron. A notre connaissance, 
il s’agit de la première signalisation de l’espèce 
dans les eaux tunisiennes (Zaabi-Sendi 2013).

DISCUSSION 
L’inventaire des épibiontes de vingt-six tortues 
caouannes capturées ou échouées dans le golfe de 
Gabès entre février 2007 et novembre 2010 nous a 
permis de recenser 16 espèces d’épibiontes dont 
huit nouveaux pour l’espèce hôte ou la zone d’étude :  

il s’agit de cnidaires, de bryozoaires et d’annélides. 
Concernant les cnidaires, deux espèces 
d’hydrozoaires du genre Obelia ont été observées au 
cours de cette étude : O. geniculata et O. longissima. 
Bien qu’ils s’agissent de deux hydrozoaires 
cosmopolites (Singh et al. 2018 ; Saeed et al. 2021), 
seule O. geniculata était jusqu’alors connue comme 
épibionte des tortues caouannes en Méditerranée 
occidentale (Kitsos et al. 2005). Le fait que O. 
geniculata été identifiée comme épiphyte des 
feuilles de posidonie (Posidonia oceanica) dans le 
golfe de Gabès (Ben Brahim et al. 2014), suggère 
que, dans cette zone, la tortue caouanne s’alimente 
à de faibles profondeurs près des prairies de 
posidonie. Sachant que la majorité des études sur 
les hydroméduses dans les eaux tunisiennes se 
limite au genre Obelia, (par exemple Daly Yahia et 
al. 2003), et vu leur difficulté d’identification, on ne 
peut pas affirmer que O. longissima soit arrivée dans 
les eaux tunisiennes grâce au transport assuré par la 
tortue caouanne ; l’hypothèse que l’espèce existait 
déjà dans la région sans avoir été identifiée pourrait 
être crédible.
Un autre hydrozoaire du même genre : Obelia 
dichotoma, aussi commun en Méditerranée, n’a été 
signalée comme épibionte des tortues caouannes 
qu’en Atlantique (Caine 1986). D’une manière 
générale, les espèces du genre Obelia sont qualifiées 
d’épibiontes généralistes des tortues caouannes 
(Badillo Amador 2007) ; ces espèces se fixent sur tout 
substrat rencontré tels que les substrats durs des 
zones infralittorales et circalittorales peu profondes, 
les objets flottants, les phanérogames marines et les 
algues particulièrement les fucus et les laminaires 
(Rudy & Rudy 1983 ; Le Mao et al. 2019). 
La littérature scientifique évoquant les cnidaires 
épibiontes des tortues marines concernent 
majoritairement des tortues caouannes nichant sur 
les côtes atlantiques d’Amérique (Caine 1986, Frick 
et al. 1998 ; 2000, Pfaller et al. 2006). Jusqu'à présent, 
on dénombre 11 espèces d’anthozoaires et 9 espèces 
d’hydrozoaires associées à la tortue caouanne (Caine 
1986, Frick et al. 1998 ; 2000, Pfaller et al. 2008 ; 
Fuller et al. 2010) dont une espèce d’anthozoaire et 3 
espèces d’hydrozoaires recensées en Méditerranée 
(Kitsos et al. 2005, Badillo Amador 2007). 
Dans cette étude, deux espèces de bryozoaires 
(Bugula neritina et Bugula stolonifera) ont été 
recensées pour la première fois comme épibiontes 
des tortues marines en Tunisie et en Méditerranée. 
Bugula neritina est un complexe d’espèces d’affinité 
d’eaux chaudes largement distribuées à l’échelle 
mondiale (Ryland et al. 2011). Des observations 

Figure 10 – Ozobranchus margoi, A : individus d’O. margoi fixé sur 
la base de la patte postérieure d’une caouanne, B : Œufs, C : vue 
latérale (les flèches blanches indiques les branchies)  

Figure 10 – Ozobranchus margoi, A: O. margoi attached to the 
base of the hind leg of a loggerhead, sea turtle, B: Eggs, C: lateral 
view (white arrows indicate gills).
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de sa présence sur les feuilles de zostères, plantes 
à fleurs marines, et sur les thalles d'algues brunes 
du genre Cystoseira ont été faites dans tous les 
étangs et lagunes littoraux de Méditerranée (Le 
Mao et al. 2019). Pour Bugula stolonifera, elle 
est essentiellement signalée en Méditerranée 
occidentale (Winston 1977 ; 1982, Koçak 2007) ; 
sa présence est fréquente dans les ports et sur les 
pontons en association avec B. neritina (Le Mao et 
al. 2019). 
Il est à mentionner que les bryozoaires sont rarement 
recensés comme épibiontes des tortues marines 
(Frazier et al. 1992). Quoique rares, des mentions 
concernent néanmoins plusieurs régions dans le 
monde (Caine 1986, Dodd 1988). En Méditerranée, 
sept espèces de bryozoaires ont été citées comme 
épibionte de la tortue caouanne (Frazier 1992, 
Badillo Amador 2007). La faible occurrence des 
deux espèces recensées dans cette étude pourrait 
être due à leur sensibilité vis-à-vis de la température 
(espèce eurytherme) ce qui rend leurs abondances 
très variables (Winston 1982). 
Les annélides identifiés dans ce travail 
appartiennent à deux classes : les Clitellates et les 
polychètes. La classe des Clitellates renferme une 
seule espèce : Ozobranchus margoi. Les polychètes 
observés durant notre étude renferment 3 espèces 
appartenant à 2 familles : la famille des Nereidae 
représentée par l’espèce Perinereis cultrifera et la 
famille des Serpulidae représentée par les espèces 
Spirobranchus triqueter et Serpula vermicularis. 
Les sangsues du genre Ozobranchus ne sont pas 
commensales et possèdent un réel rôle pathogène. 
Ozobranchus margoi est connue pour parasiter 
plusieurs espèces de tortues marines : la tortue 
verte Chelonia mydas (Linnaeus, 1758), la tortue de 
Kemp Lepidochelys kempii (Garman, 1880), la tortue 
imbriquée Eretmochelys imbricata (Linnaeus, 1766) 
et la tortue caouanne Caretta caretta ; cependant, 
l’espèce montre un certain degré de préférence 
pour les tortues caouannes (Bunkley-Williams 
et al. 2008). La sangsue O. margoi a été décrite 
comme parasitant les caouannes de Méditerranée 
occidentale (Espagne, Italie et Mer Egée) et de 
diverses autres régions du monde (Davies & 
Chapman 1974, Hughes 1974, Soto & Vega 1996, Frick 
et al. 1998, Cellini et al. 2002, Balazs 1980, Insacco et 
al. 2000, Piccolo & Manfredi 2003, Scaravelli et al. 
2003, Kitsos et al. 2005, Badillo Amador 2007). 
L’Hirudinea O. margoi peut provoquer des lésions 
pathologiques telles que la destruction de la peau et 
du plastron, ce qui peut conduire, dans certains cas, 
à tuer l'hôte (Davies & Chapman 1974, Schwartz 1974, 

Badillo Amador 2007, Flint et al. 2009). Plusieurs 
auteurs ont émis l’hypothèse que ces sangsues 
sont un vecteur de l’herpesvirus en cause dans la 
fibropapillomatose, maladie souvent mortelle des 
tortues marines (Greenblatt et al. 2004, Rittenburg 
et al. 2021).
Nos résultats pourraient attirer l'attention des 
biologistes marins, des vétérinaires et des 
parasitologues sur la présence du parasite O. margoi 
et sur le risque de maladies infectieuses transmises 
par les sangsues chez les tortues marines dans les 
eaux tunisiennes.
L’étude des polychètes épibiontes de la tortue 
caouanne en Méditerranée révèle une abondance 
élevée d’espèces en Mer Egée (30 espèces 
recensées, Kitsos et al. 2005) alors que seules 4 et 3 
espèces ont été répertoriées respectivement sur les 
côtes espagnoles et tunisiennes (Badillo Amador 
2007). Les Serpulidae Spirobranchus triqueter et 
Serpula vermicularis ont été signalés en Mer Egée 
et sur les côtes espagnoles et sont qualifiés comme 
épibiontes généralistes des tortues marines (Kitsos 
et al. 2005, Badillo Amador 2007). Seule l’espèce 
Spirobranchus triqueter est décrite comme épibionte 
des tortues caouannes dans ces trois parties de 
la Méditerranée. La différence de proportion des 
épibiontes polychètes recensées en mer Egée ou sur 
les côtes espagnoles et tunisiennes peut s’expliquer 
du fait de la méthodologie de la collecte de ces 
épibiontes qui dans le premier cas se fait sur des 
tortues vivantes capturées accidentellement alors 
que l’échantillonnage des épibiontes sur les côtes 
tunisiennes et espagnoles se fait essentiellement 
sur des tortues caouannes découvertes échouées sur 
les plages. Ce fait est vérifié par la présence, dans ce 
travail, des espèces Perinereis cultrifera et Serpula 
vermicularis qui sont connus comme pouvant avoir 
une à répartition intertidale.
L’étude de la systématique et de la biologie des 
épibiontes est importante pour la conservation des 
tortues marines à plusieurs niveaux. Les épibiontes 
peuvent être utilisés comme « bagues miniatures »  
qui nous renseignent où une tortue a vécu. Cela 
est d’autant plus important car les tortues marines 
utilisent des habitats si vastes et par conséquent 
il est difficile et coûteux d’équiper un grand 
nombre d’individus avec des balises satellitaires. 
Les informations recueillies par les épibiontes, 
surtout les habitats préférentiels des tortues hôtes, 
sont importantes pour la réduction de la pêche 
accidentelle de ces tortues et en faveur de la gestion 
des pêcheries (Pinou et al. 2019, Majewska et al. 
2023). 
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CONCLUSION
Ce travail vient compléter d’autres travaux menés 
dans la partie occidentale de la Méditerranée où de 
nombreuses espèces d’épibiontes avaient déjà été 
recensées (Badillo Amador 2007). Actuellement, 
la composition des communautés épibiotiques 
peut fournir des indications sur le milieu de vie, la 
biologie et les habitudes alimentaires des tortues 
hôtes ce qui permet d'éclairer la mise en œuvre 
des mesures pour leur conservation (Pinou et al. 
2019, Loghmannia et al. 2023). L’identification des 
variations dans les stratégies de colonisation des 
épibiontes (modes de reproduction, les cycles de 
vie… etc.) peut potentiellement donner un aperçu sur 
de nombreux aspects de comportement des tortues 
marines et les signaux du changement climatique 
(Pfaller et al. 2014, Pinou et al. 2019). La présence 
d’épibiontes appartenant à l’étage infralittoral tel 
que l’hydrozoaire Obelia geniculata peut indiquer 
le comportement benthique de la tortue caouanne 
dans le golfe de Gabès. Ce constat est aussi montré 
par la fixation du polychète Serpula vermicularis à 
un autre épibionte mollusque des tortues caouannes 
de notre échantillon : le bivalve Anomia ephippium, 
espèce qui a une préférence aux étages infralittoral 
et circalittoral et qui se trouve à des profondeurs 
de 40 à 80 m dans les eaux de la Tunisie (Zouari 
1985). Le plateau tunisien serait une zone dans 
laquelle, les tortues caouannes peuvent alterner des 
comportements pélagiques et benthiques et cela en 
particulier pour ce qui est des individus subadultes 
(Casale et al. 2012). L’importance du plateau 
tunisien pour les tortues caouannes subadultes 
et nichant en Méditerranée (Karaa et al. 2016 b, c) 
nous incite à continuer la surveillance à long terme 
des populations de ces chéloniens afin d’évaluer 
leur état de conservation dans la région. A cet effet, 
l’étude des épibiontes devrait être développée dans 
le futur.  
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